Franck B., par l’intermédiaire de sa maman, vient de me contacter pour me dire qu’il est dans une situation désespérée. Hospitalisé suite à des soins infirmiers de qualité médiocre, il se demande comment il va pouvoir gérer sa prochaine sortie dans quelques semaines. 

Jeune homme tétraplégique suite à un accident à l’âge de 18 ans en 1989, depuis avril 2000 il a de gros problèmes au niveau de la prise en charge des soins infirmiers. Je lui donne la parole :


« A cette époque, à force de dire à l‘infirmier (un homme qui venait le plus souvent, faisant partie d’un cabinet de 6 infirmiers à S…) qu’il me faisait mal en me manipulant, me provoquant des violentes douleurs au niveau des hanches, qu’il me laissait les jambes dans le vide sans appui (sur le bain douche et sur le lit) alors que je lui demandais de les mettre dessus, qu’il mettait mal l’étui pénien, ce qui faisait que j’étais souvent trempé, j’ai parlé à deux reprises à la responsable du cabinet infirmier et première adjointe du maire, en insistant pour les horaires très irréguliers, qui faisaient que je ne pouvais rien prévoir. Celle-ci répondit que pour elle ce n’était pas son problème.


J’ai décidé d’en parler au docteur, qui celui ci sans retenir tous les détails, m’a conseillé de changer d’infirmier, et de la maison a téléphoné à l’autre cabinet de S…. Cette infirmière, qui est seule, a accepté de venir me voir avant de s’engager, et n’est pas resté très longtemps, se permettait des réflexions comme celle-ci entre autres :«les handicapés ne méritent pas de vivre !!!».

Ne pensez-vous pas que l’on a droit à a un minimum de respect?


J’ai demandé au médecin de revoir avec le premier cabinet vu que c’était lui qui avait jugé de me faire changer de cabinet, et compte tenu que je lui avais parlé de mes reproches seulement vis a vis de l’infirmier, même si les autres infirmières se plaignaient que j’étais trop lourd, qu’elles ne gagnaient pas assez avec moi et que toute l’équipe ne venait jamais à des heures régulières. Ma mère les aidait dans les transferts du lit au fauteuil ou au bain-douche alors que l’infirmier voulait le faire seul.


Devant leur refus constant, j’en ai reparlé avec le médecin pour qu’il revoie avec elles le problème (l’infirmier étant parti entre temps). Comme le temps passait j’ai appelé moi-même le cabinet, j’ai eu quelques réflexions, et je sentais bien à cette occasion qu’elles n’avaient pas envie de me reprendre et comme excuse, elles avaient trop de travail.


J’ai été 4 mois sans infirmiers, je devais avoir 2 sondages par jour minimum.


Aux alentours personne ne voulait venir, je ne voulais pas aller sur le « terrain » de la première équipe, j’ai réussi à avoir un infirmier d’une autre commune qui paressait sérieux et disant vouloir m’apporter un plus dans ma vie, sous condition de ne faire qu’un bain tous les deux jours au lieu d’un par jour et ce le soir au lieu du matin, j’ai accepté n’ayant pas le choix.


J’ai été vite très déçu de son comportement et son manque d’hygiène. En rentrant il caressait ma chienne et me faisait le sondage aussitôt, et se lavait les mains avant de partir uniquement.


J’ai eu une première escarre au trochanter droit et surtout une très importante au trochanter gauche et au genou, il a fallu que je sois opéré en octobre 2002 pour recouvrement par lambeau de tenseur du fascia latta. La boîte d’instruments stérile qui aurait dû être changée tous les jours de pansements est resté plus de 6 mois à la maison, les pansements devaient être faits tous les jours alors que lui ne les faisait que tous les deux jours, ça coulait partout et il s’énervait.

En six mois, j’ai perdu 10 kilos étant toujours stressé, il ne venait pas avant 10H-10H30 le matin, alors que sa remplaçante gênée nous demandait si elle pouvait venir plutôt, pourtant on lui en avait parlé à plusieurs reprises, il se vantait même, s’il était en avance qu’il avait été s’acheter une revue et la lisait pendant une demi-heure et se plaignait tout le temps qu’il était mal payé et que lui passait en priorité avant ses malades(ses clients comme il disait). Le docteur lui a fait un courrier pour qu’il vienne plus tôt au moins les jours ou j’allais chez le kiné, cela a duré 15 jours à peine, j’étais toujours dans l’attente, je ne pouvais rien entreprendre et devais décommander les ambulances n’étant pas prêt à l’heure.


Comme j’ai été opéré, je suis resté jusqu’au 3 décembre 2002, à mon retour je ne voulais pas reprendre cet infirmier par peur. On s’est débrouillés avec ma mère et mon frère, ils me levaient avant qu’ils partent au travail et cela a duré 3 mois, on était tous fatigués mais quand même moins stressés et ce n’était pas la solution.


J’ai de nouveau été hospitalisé le 3 mars avec 2 petites escarres aux ischions jusqu’à la fin avril.


Je suis actuellement de nouveau hospitalisé pour finir la guérison de mes escarres et pour un traitement au niveau de mes douleurs des hanches.


Pendant 2 ans on m’a refusé le transport en ambulance pour aller chez le kiné car j’avais changé sur conseil du réeducateur, le kiné le plus près ne me faisait pas ce dont j’avais besoin, ma mère m’a emmené pendant 2 ans, elle a du être opérée d’une hernie discale, j’ai du revoir l’assurance de l’accident dont mon dossier était archivé, un inspecteur est venu et a réussi à m’aider à retrouver mes droits au bout de six mois.


Ne pensez vous pas que je pourrai vivre dans de meilleures conditions, ma vie à été brisée à 18 ans, j’étais passager, ce n’est pas de ma faute, l’assurance paie pour que je sois bien, soi disant et je ne peux pas profiter de mes droits correctement ?


Dans quelques semaines, je vais sortir de l’hôpital. Comment vais-je pouvoir continuer à vivre chez moi si je ne trouve pas d’infirmiers ? »

